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Chaque année, en Israël et partout dans le monde, un hommage 

est rendu lors de Yom Ha Shoah, jour à la mémoire des 

victimes de la Shoah, aux 6 millions de Juifs morts, durant la 

Seconde Guerre mondiale, victimes des nazis, et de leurs 

collaborateurs.  

En France, 76 000 Juifs - dont 11 400 enfants - ont été 

déportés vers les camps de la mort. Seuls 2 600 d'entre 

eux survécurent. 

Dimanche, au Musée Départemental de la Résistance et de la 

Déportation, nos enfants, par la lecture du nom des jeunes 

déportés de l’Isère, ont  accompli le devoir sacré, qui nous lie à 

nos martyrs. 

Devant leurs vies brûlées, l’insondable mystère du Mal, nous 

saisit, à la pensée que les bourreaux n’épargnèrent personne, 

pas même les enfants. 

Ces enfants – nos enfants- ils étaient 44 à la Maison d’Izieu le 

6 avril 1944, qui furent emmenés à la mort ; ils étaient 17 

enfants juifs raflés dans la nuit du 23 mars 1944, dans une 

maison de la Martellière près de Voiron ; ils étaient – chacun 

d’entre-deux- notre fierté et   notre espérance, et ils sont 

devenus la multitude précipitée dans l’Holocauste.  

Devant le ravin de l’Humanité, nous savons maintenant 

l’effroyable destination, à laquelle conduit, la culture de mort. 

De toute notre âme, et de toute la force de nos actions, nous 

avons espéré l’avoir conjuré. 

Toujours, cependant, ce combat est à renouveler. 

Aussi, je me réjouis ce soir qu’en présence de Geneviève 

FIORASO, Ministre des Universités et de la Recherche, de notre 

Député-maire Michel DESTOT, et de notre Président du CRIF, 

Richard PRASQUIER,   
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tous les acteurs importants de la vie de notre Cité, les 

femmes et les hommes qui font rayonner, l’action publique, 

économique, et culturelle de Grenoble, et du Dauphiné, 

soient unis à nous, dans ce même souci de protéger notre 

société, du racisme et de l’antisémitisme, et dans une volonté 

commune, de promouvoir les Droits de l’Homme. 

Vous toutes et tous, êtes notre force ! 

Quotidiennement, dans les importantes fonctions que vous 

exercez, vous défendez et vous illustrez, les précieuses valeurs 

d’humanité qui nous unissent, pour faire que notre société porte 

haut, son regard, quand les pulsions les plus basses et les 

plus violentes, l’entraînent à l’ensauvagement. 

De cela, je veux vous remercier, vous qui êtes animés par la 

morale exigeante, que nous avons en partage.  

Ici, à Grenoble, trente  associations fédérées au sein du CRIF 

Grenoble-Dauphiné, dont je veux saluer les représentants pour 

leur remarquable travail, témoignent de l’engagement, et de la 

contribution de notre communauté, à vivifier sans cesse 

l’idéal de Liberté, d’Egalité et de Fraternité, dont nous 

devons ensemble, pouvoirs publics et société civile, incarner 

quotidiennement, la promesse. 

Pour nous accompagner sur le chemin exigeant, que nous nous 

sommes  tracés, nous avons ce soir le grand honneur d’accueillir 

le Président de notre Région Rhône-Alpes, Jean-Jack 

QUEYRANNE, ancien Ministre, et  un grand universitaire, 

expert en relations internationales, Alexandre ADLER, que je 

vous demande d’applaudir. 
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L’Espace Républicain protégé que nous formons, et les relations 

confiantes qui nous unissent, dans un même attachement aux 

valeurs humanistes, autorisent que l’on puisse ensemble, 

évoquer la terrible révélation, que notre société est désormais, 

confrontée à un terrorisme intérieur.  

Qu’un enfant né en France, et grandi parmi nous, soit 

l’auteur des tueries de Montauban et de Toulouse, nous 

glace. 

Abomination absolue à l’intérieur même de l’horreur, la folle 

pulsion de mort, qui l’habitait, lui a commandé, après le meurtre 

de trois militaires français,  et d’un professeur, de choisir le 19 

mars de tuer trois enfants encore, et de les tuer, pour la seule 

raison qu’ils étaient juifs. 

Avec leur père, Jonathan SANDLER, ce sont Arié – 6 ans et 

Gabriel – 3 ans, qui seront assassinés. Et avec eux, la petite 

Myriam MONSENEGO – 8 ans- la fille du Directeur de l’Ecole 

OZAR HATORA. 

Leurs beaux visages, demeurent à jamais, dans nos 

cœurs ! 

Le 22 mars, à Grenoble comme partout dans notre pays, nous 

étions 1000, de toutes confessions, et de toutes opinions, pour 

exprimer par notre marche silencieuse de l’Hôtel de ville à la 

Préfecture, que l’antisémitisme et le racisme, n’avaient pas place 

en  France.  

Me revient en mémoire les douloureuses paroles de Samuel 

SANDLER, le père et grand-père des victimes : « Ma mère est 

morte à AUSCHWITZ, et je croyais qu’on ne tuerait plus les 

enfants, que tout ça, c’était fini ».  
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Nous l’avons pensé aussi.  Au tournant du siècle de la SHOAH, 

notre volonté, fut de pouvoir faire justice de nos morts, avec 

l’espérance de protéger définitivement  l’Humanité toute entière, 

du racisme et de l’antisémitisme, dans le Devoir de Mémoire. 

Mais le noir drapeau, de la culture de mort, menace à 

nouveau. 

L’abominable assassinat au poignard de la Famille FOGEL, à 

ITAMAR, en Cisjordanie, dans la nuit du 11 mars 2011, dont 

nous nous souvenons, nous avait bouleversés.  

Avec UDI et RUTH, ce sont leurs trois enfants, que la haine 

antisioniste déjà, avait voués à la mort, parce que juifs : YOAV – 

10 ans- ELAD -4 ans- et ADAS- 3 mois.  

En France aussi, comme en Israël, nous savons désormais, que 

les enfants ne seront pas épargnés. 

Pour que cela n’advienne pas, chacun doit se porter à la défense 

de nos valeurs, et nous formulons  le vœu, que les  

représentants des organisations de défense des Droits de 

l’Homme, des Grandes Religions, des organisations 

humanitaires et sociales, s’engagent à nos côtés, pour 

entraîner la société toute entière, dans une juste 

concorde.  

C’est tout le sens du Prix Louis BLUM, institué par mon 

prédécesseur, mon ami, le Président d’honneur du CRIF et 

ancien Bâtonnier Jean-Luc MEDINA, que nous avons en 

Décembre dernier, avec Michel DESTOT, dont l’amitié fidèle et 

le soutien constant nous touchent particulièrement, remis 

conjointement au nom de la Ville de Grenoble et du CRIF,  à 

Madame Samia ESSABAA, pour l’action éducative très 

innovante de prévention de l’antisémitisme, dont elle développe 

le programme depuis plusieurs années, avec ses élèves du 

Lycée Technique Théodore MONOD, en Région parisienne. 



 5 

C’est ainsi encore, que nous aurons ce soir, le plaisir d’exprimer 

notre très sincère reconnaissance, au Professeur René 

SCHAERER et au Père Georges Maurice, de l’Association 

Iséroise d’Amitié Judéo-Chrétienne de France, pour leur fidélité 

aux valeurs partagées, et leur indéfectible engagement à nos 

cotés, en leur remettant le Prix 2013, du CRIF Grenoble–

Dauphiné.  

La mission commune qui est devant nous, est immense, car 2012 

aura été une année de violences sans précédent, contre les 

juifs en France, ainsi que le révèle le rapport établi par le 

SPCJ, en lien étroit avec le Ministère de l’Intérieur, qui vient 

d’être remis au Premier Ministre. La Communauté a été la 

cible de deux attentats en moins de six mois. 4 personnes -

dont 3 enfants- ont été tuées, et 2 personnes ont été blessées. 

614 actes antisémites ont été recensés en 2012, contre 

389 en 2011, ce qui constitue une augmentation, de 58%.  

Il est important de souligner, qu’un quart des agressions 

physiques, est commis au moyen d’une arme.  

Ainsi, loin de susciter une salutaire prise de conscience, les 

attentats de TOULOUSE et de SARCELLES, ont été suivis 

d’une augmentation très marquée, des actes antisémites. 

Cet abominable constat, nous appelle tous, à nous 

mobiliser pour éradiquer ce fléau. 

Et d’abord, il faut élever, contre les violences faites à notre 

communauté, une digue, qui soit infranchissable.  

En renfort de la surveillance policière qui nous est consentie, il 

faut savoir,  que  la protection de notre petite Ecole Juive de 

la rue Lazare CARNOT, à Grenoble, nous impose aujourd’hui, 

pour être pleinement efficace, de financer un agent spécialisé de 

lutte anti-terroriste. Et, nous le faisons.   
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Qui nous aidera cependant à porter cette charge ? 

S’il en était besoin, l’inquiétante agression survenue le 19 mars 

dernier au Collège VERCORS de Grenoble, confirme hélas, le 

péril multiforme, qui nous oppresse : ce jour-là, un professeur et 

la Principale du Collège, ont été agressés physiquement, par un 

père d’élève, qui a ponctué ses terribles coups, d’insultes 

antisémites.  

Qui croirait qu’en France, en 2013, puisse advenir pareille 

infamie ?  

Toute l’indignation de la communauté éducative - parfaitement 

entendue par le Recteur de l’Académie de Grenoble Olivier 

AUDEOUD, et la grande diligence d’action des services de police, 

- je saisis cette opportunité pour leur exprimer toute notre 

reconnaissance, pour leur parfaite réactivité à toutes les 

agressions dont les membres de la communauté sont parfois la 

cible, ces équipes donc, efficacement missionnés par le Procureur 

de la République Jean-Yves COQUILLAT, et relayés par les 

juges du Tribunal correctionnel, ont permis une exemplaire 

sanction de l’inacceptable : 6 mois de prison avec révocation 

d’un sursis de l’individu, et 2.000 € de dommages alloués 

à la LICRA, qui ont été prononcés, dès le 26 mars, démontrent 

qu’une coopération de tous, permet de foudroyer la violence à 

ses prémices.  

A condition de  vouloir tous, brandir le bouclier de nos lois. Je 

tiens à cette occasion à adresser notre plus respectueuse 

gratitude à Monsieur Paul MICHEL, Procureur Général, pour 

son implication personnelle dans tous les dossiers de violence et 

d’agressions qui touche les biens et les personnes de la 

communauté. Nous le remercions d’avoir réactivé, la cellule de 

veille contre l’antisémitisme, qui se réunira à nouveau dans 

quelques jours. 
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Et il me plait de penser, que le nom du Vercors, s’attache à 

ce  premier succès de la Résistance nouvelle, qui se lève, 

pour le respect de nos libertés ! 

Ainsi que l’a exprimé avec force, notre Président de la 

République, François HOLLANDE, lors de son allocution au 

dîner du CRIF du 20 mars 2013 à PARIS : « les peuples libres, 

ne sont jamais des peuples faibles » ! 

Armés de la force du Droit, pour réprimer la délinquance 

antisémite, nous devons œuvrer sans relâche, pour adapter 

sa prévention, aux formes nouvelles de ses manifestations.  

Les outils actuels de prévention du racisme et de l’antisémitisme, 

sont-ils encore adaptés à l’évolution culturelle et sociologique de 

nos sociétés ? 

Dans cet esprit, nous travaillons actuellement, avec le chargé de 

Mission, à la lutte contre les discriminations, dans le cadre 

de la COPEC, sous l’autorité de notre Préfet de l’Isère, Richard 

SAMUEL, à la mise en place d’un projet intitulé «  Viens dîner 

dans ma Cité », qui ambitionne de réunir, autour d’une table 

commune, des personnalités issues du courant 

philosophique, et des traditions  juives, musulmanes et 

chrétiennes, pour qu’elles approfondissent des voies de 

progrès, pour mieux vivre ensemble.  

L’évolution des outils de communication électroniques, constitue 

également, un enjeu technologique majeur : le jugement décisif, 

que l’UEJF a obtenu du Tribunal de Grande Instance de Paris, le 

24 janvier dernier, que "la garde des sceaux se chargera de faire 

exécuter" ainsi que François Hollande l’a promis, lors du dîner 

du CRIF,  pour contraindre au dévoilement des propos 

électroniques,  engageant la responsabilité pénale de leurs 

auteurs racistes et antisémites, marque à cet égard une grande 

victoire ! 
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Dans ce monde qui bouge, dans notre société en 

mutation, dans ce temps d’évolution constante des 

technologies de la communication, la  lutte contre le racisme 

et l’antisémitisme, nous apparaît, devoir être refondée, avec tous 

les acteurs, qui voudront s’impliquer, dans ce juste combat. 

L’antisionisme étant devenu, le costume neuf, du vieil 

antisémitisme, la question du regard porté sur Israël, est  

décisive.  

Nos invités d’honneur de cette édition 2013 de notre dîner, ont 

déjà exprimé des positions publiques d’une très grande justesse, 

sur la relation qui doit unir, nos démocraties européennes, à 

Israël.   

Le Président de notre Région Rhône-Alpes et ancien Ministre, 

Jean-Jack QUEYRANNE, que nous avons le plaisir d’accueillir, 

est un ami fidèle de la Communauté. Nous lui savons gré de ses 

positions sans concessions, contre les coupables dérives de la 

conférence de DURBAN 3, et contre le boycott illégal 

d’Israël.  

Sait-on qu’Israël, sur un territoire qui représente la moitié, de 

celui de la Région Rhône-Alpes, est peuplé de 7 millions 700 

mille habitants ? Chacun comprendra ici, que 

l’invraisemblable déchaînement d’antisionisme, qui menace 

depuis 65 ans, le fragile Etat juif, légitimé par la Communauté 

internationale, au lendemain de la SHOAH, est inacceptable !  

Nous souscrivons à la profession de foi d’Ehoud Barak, qui lors 

d’une cérémonie officielle dans le camp d’Auschwitz en 1992, 

a écrit sur le grand livre du camp d’extermination: “Nous 

sommes arrivés 50 ans trop tard”. D’Argentine en Iran et 

de Russie en Ethiopie, pour les Juifs du monde entier, et pour 

nous Français et Européens, Israël est terre de notre 

spiritualité, en même temps que foyer de notre sécurité.  
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Pour toujours ! 

Pays de francophonie, toujours candidat à son admission dans 

l’organisation, qui dit vouloir en assurer le rayonnement 

international, Israël, compte un grand nombre de nos familles, 

venues de Rhône-Alpes.  

Terre propice à la connaissance, et féconde de 6 prix NOBEL 

obtenus durant les 20 dernières années, les équipes de la 

recherche israélienne, et celles de Rhône-alpes, nous 

apparaissent pouvoir, utilement coopérer, dans de multiples 

secteurs d’excellence, tels que ceux du développement des 

sciences pharmaceutiques et du médicament, ou encore des 

sciences physiques de la recherche d’énergies solaires 

renouvelables, comme l’a déjà excellemment initié MINATEC, 

sous la Présidence alors,  de Geneviève FIORASO, par une 

résidence d’ADA YONATH, NOBEL de Chimie 2009, venue 

travailler à Grenoble, dans nos laboratoires de micro et 

nanotechnologies. Devenue Ministre, nous lui sommes très 

profondément reconnaissants, de l’attention constante, 

qu’elle porte à la fertilisation croisée franco-israélienne, 

des travaux universitaires et de recherche. Avec elle, nous 

croyons, que les œuvres de Paix, naissent des coopérations 

nouées au sein de la Communauté scientifique, pour le 

progrès de tous. 

Nous apprécions, cher Jean-Jack Queyranne, à sa très haute 

valeur, le soutien que vous apportez à la transmission  de la 

Mémoire de la SHOAH, qui, de la Maison d’IZIEU, aux portes 

de nos Lycées, signe l’engagement de Rhône-Alpes, à demeurer 

fidèle au souvenir de nos martyrs, et digne de l’engagement 

des Justes, qui du Chambon-sur-Lignon à Annemasse, se 

levèrent en nombre, sur notre terre résistante.  
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Plus encore, nous vous remercions de l’aide décisive que vous 

avez  apportée, au travers de la collectivité régionale, pour 

conforter le rayonnement contemporain de la culture et de 

la spiritualité juive en Rhône-Alpes, en deux lieux 

emblématiques entre tous, que sont l’Espace HILLEL et la 

Grande synagogue de Lyon, joyau d’architecture historique. 

Demain, je forme le vœu que notre Centre Culturel Juif de 

Grenoble, puisse aussi bénéficier, à l’instar du Centre HILLEL 

de Lyon, d’un accompagnement régional, qui lui permettra 

d’ouvrir plus largement, la culture juive aux grenoblois, ainsi 

qu’en ont le projet, les responsables de l’espace des cultures 

juives. 

Car, c’est par l’amour témoigné aux vivants, que s’exprime 

le mieux, le respect, que nous avons pour les disparus. 

Avec l’acte 3 de la Décentralisation, qui viendra conforter 

encore, l’autorité de la Région, nous serons heureux de soutenir 

vos nouvelles initiatives, pour multiplier des opérations de 

coopération décentralisée avec Israël, et ses universités, à 

l’instar de Grenoble, qui est jumelle de REHOVOT.  

J’espère, que demain Rhône-Alpes, sous l’impulsion de son 

Président Jean-Jack QUEYRANNE, engage toute la 

puissance créative d’une grande région de notre Union 

Européenne, au service de notre développement mutuel 

avec Israël, pour le plus grand bénéfice de la Paix, sur cette 

rive orientale, de la Méditerranée. 

L’expertise des relations internationales, à laquelle Alexandre 

ADLER nous a habitués, dans sa riche  production éditoriale, 

convoque notre intelligence, au décryptage de notre monde en 

crise. 
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D’ascendance juive-allemande et russe, sans aucune 

transmission de judéité, « sauf l’humour », ainsi qu’il aime à le 

dire, Alexandre ADLER mérite bien, le qualificatif 

« d’omniscient », que lui a décerné en 2005, un journaliste du 

Monde Diplomatique. 

Ancien élève de l’Ecole Normale Supérieure, Agrégé 

d’Histoire et créateur, de la Chaire de Géopolitique de 

l’Université de Paris-Dauphine, Alexandre ADLER, est 

proche d’acteurs décisifs de notre temps, tel Henry 

KISSINGER.  

Mari de la philosophe Blandine KRIEGEL, fille du grand 

résistant Maurice KRIEGEL- VALRIMONT, Alexandre ADLER 

échappe à toute classification réductrice, et nous l’aimons, pour 

ses anticipations audacieuses, et ses théories parfois 

surprenantes. 

Boulimique de travail, en 34 ans, il nous aura offert plus de 20 

opus, sans compter ses innombrables chroniques de la presse 

écrite, parlée et audiovisuelle… partout, son nom,   témoigne 

d’une intense production intellectuelle, à laquelle s’attache 

une signature de grande autorité.  

Il a été élevé pour cela, aux plus hautes distinctions.  

Nous aimons en lui, le disciple du grand historien, Fernand 

BRAUDEL, qui marque son « intérêt pour  la longue durée ».  

Sa vision métapolitique, alliée à la conscience des 

permanences géostratégiques, lui donnent d’être parfois, 

prescient des faits qui viennent : on se souvient que 6 mois 

avant les accords d’Oslo du 13 septembre 1993, dans 

l’incrédulité générale, il avait fait titrer la « Une » du 

« Courrier International », sur le dialogue Israélo-Palestinien, 

qui allait unir, Yitzhak RABIN et Bill  CLINTON, avec Yasser 

ARAFAT. 
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Rien d’étonnant, de trouver sa signature au bas des 4 

scénarios du Rapport « Comment sera le monde de 

2020 ?»- et de son actualisation à 2025, qui évaluent les 

contradictions de la mondialisation ;      les mutations 

géopolitiques, induites par les puissances montantes ;    

les nouveaux défis de la gouvernance, confrontée à 

l’universalisation d’Internet ;     l’extension de l’insécurité.  

DAVOS WORLD / PAX AMERICANA / A NEW CALIFATE / 

CYCLE FOR FEAR :  

Le Monde de DAVOS / La Paix Américaine / Un nouveau 

Califat / le Cycle de la Peur : 

Le Monde, est à la croisée de ces chemins …  

C’est dire, si la parole qu’il va nous délivrer ce soir, est 

importante, pour orienter nos actions collectives. 

Sans aucun doute, est-ce un privilège, que cette rencontre avec 

l’auteur de l’ouvrage, « J’ai vu finir des mondes anciens », 

que son édition, à 140 000 exemplaires, classe parmi les très 

grands succès de librairie. « Le roman du Siècle rouge », qu’il 

a  co-signé avec Vladimir FEDEROVSKI, marche sur ses 

brisées. 

Mais de toute sa production, il est un ouvrage qui parle à 

notre âme, « Le Peuple-Monde - Destin d’Israël » lauréat du 

Prix « Spiritualités- 2012 », qui éclaire plus qu’un autre, le 

chemin de ce monde, sur lequel les plus grands esprits, de 

Barouk SPINOZA à Albert EINSTEIN, auraient égaré leur 

raison, s’ils n’avaient retrouvé la raison de leur foi.  
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La riche pensée juive, à laquelle secrètement Michel de 

MONTAIGNE, n’était pas étranger, procura une première fois 

déjà à l’Europe, l’élan de son entrée dans le monde moderne.  

Loin du choc des civilisations, c’est aujourd’hui, une nouvelle 

renaissance, qui doit convier, toutes les Femmes, et tous les 

Hommes de bonne volonté. 

Notre culture millénaire, nous en a fait la promesse ! 

Et je veux faire miennes les hautes paroles prononcées, par 

notre président Richard Prasquier, devant le Président de la 

République :  

« Le CRIF se veut lucide et ouvert, conciliant mais non 

hypocrite, ferme mais non agressif. Il pense que c’est 

ainsi, qu’il respectera ses valeurs : l’amour du peuple 

français, l’amour du peuple juif et l’amour de la vérité. » 

Ce message, mon cher Richard, nous voulons le garder 

précieusement, au moment où, ton mandat extrêmement 

fécond, est accompli. 

Aux très hautes qualités qui te sont reconnues, par nos plus 

éminents hommes d’Etat, par nos plus importants responsables 

spirituels et les intellectuels les plus brillants de notre 

pays, 

 je veux ici témoigner avec affection et fidélité, des qualités 

humaines profondes, empreintes de simplicité, que tu as su 

nous manifester en toutes circonstances.  

La femme que je suis, t’exprime tout spécialement sa 

reconnaissance, que tu aies souhaité rendre à la femme 

juive, la place éminente,  qui est au cœur de notre culture.  
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Sous tes auspices, la Commission nationale des femmes, 

que je préside avec Nathalie COHEN-BEIZERMAN, a ainsi associé 

à ses travaux, au cours des six années écoulées, un grand 

nombre de femmes qui exercent de hautes fonctions 

institutionnelles, universitaires, culturelles, sociales ou 

économiques. 

Je souhaite avoir mérité ta grande confiance, et me réjouis 

qu’en plusieurs régions de France, nos assemblées du CRIF, 

aient élu à leur tête des femmes, comme ici à Grenoble, 

depuis lors à Toulouse, puis à Marseille et à Lyon.  

C’est un honneur pour moi, de conduire ici, à Grenoble, une 

équipe soudée, réunissant compétence et dévouement, 

talent et fidélité, qui s’est mobilisée efficacement, pour la 

réussite de cette soirée.  

Qu’ils en soient remerciés ! 

Je souhaite, au nom de tous les membres du CRIF Grenoble-

Dauphiné,  renouveler, à chacune et chacun d’entre vous, 

unis à nous ce soir, notre plus cordiale gratitude, pour 

votre fidèle présence, qui nous assure, qu’un monde 

meilleur reste possible à construire.   

Je vous remercie. 
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Mes chers Amis, 

Au nom de la Communauté juive de Grenoble et du CRIF en 

particulier, nous sommes heureux de rendre hommage à une 

association, qui depuis plusieurs décennies, a choisi 

d’instaurer un dialogue fructueux, avec les membres de l 

communauté juive, dans le respect de nos identités, et de 

nos convictions respectives.  

Je veux nommer l’Association de l’Amitié judéo-chrétienne, qui  a 

été initiée à Grenoble, en 1970, par l’Abbé Georges Maurice, 

et plusieurs membres des communautés catholique, protestante 

et juive.  

Des Femmes et des Hommes, animés par une même 

espérance, et des valeurs communes, ont décidé d’unir leur 

foi dans l’Homme, pour construire, pour nos enfants, un monde 

meilleur, où seraient éradiqués, les préjugés et les 

discriminations.  

L’Abbé Maurice, ne peut être hélas, présent ce soir, retenu par  

des soucis de  santé, mais nous avons le privilège et le plaisir 

d’avoir à nos côtés, deux fervents militants René Schaerer 

Professeur honoraire d’oncologie, président de l’Association, 

qui  a succédé à l’infatigable et dynamique, Florence Dumas, 

qui représente ce soir, le père Georges Maurice.  

A travers eux, notre hommage s’adresse également à l’Eglise 

Catholique, toute entière dont le dogme de l’encyclique 

« NOSTRA AESTATE »- notre Espérance commune - scelle la 

foi, partagée des enfants de l’Alliance, qu’ont sans cesse 

réaffirmée, les Papes Jean-Paul II, BENOIT XVI et le Pape 

FRANCOIS, qui est un proche de l’établissement argentin, de la 

Fondation Raoul WALLENBERG. 
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Je souhaite également associer les Chrétiens Amis d’Israël, 

représenté ce soir par Etienne BOISSY, Gilbert Givry, qui 

depuis plusieurs années participent à toutes nos manifestations,  

sans oublier de rappeler les liens d’Amitié et de respect que nous 

avons tissés avec la communauté Arménienne, qui est très 

largement représenté ce soir, je citerai Daniel Marandjian, 

Anouche AGOBIAN, Grégoire ATAMIAN, qu’ils soient ce soir 

remerciés pour leur sincère et constant soutien.  

J’invite à présent nos étudiants de l’UEJF, Carole TEMAN et 

Yoram  Touati,  ainsi que leur président, Ruben MEDINA, bon 

sang ne saurait mentir, et la présidente des EEIF de l’Isère, 

Raphaele Tordjman, à remettre à nos lauréats du Prix du CRIF, 

le Trophée 2013.  

Ils sont les fleurons et l’avenir de notre communauté, c’est en 

eux que nous fondons tous nos espoirs !   

Mais auparavant, je souhaite que Madame la Ministre, 

Geneviève FIORASO, Le Député Maire Michel DESTOT, le 

Président Jean-Jack QUEYRANNE, Alexandre ADLER,  Le 

Président Richard PRASQUIER, nous rejoignent, pour partager 

ce moment fort en émotion. 

 

 

 

 

 


